Piloter sa compta !

Au cours de l'année 2002, le CDAM de l'Essonne a organisé deux journées de réflexion sur le rôle du Trésorier dans un club. Expérimentée depuis cette date, la mise en œuvre d'une procédure simplifiée pour répondre aux besoins de cette fonction capitale a donné toute satisfaction, en accord avec la réglementation actuelle.

La loi du 1er juillet 1901 ne mentionne pas la manière d'organiser l'activité au sein d'une association. Cependant, l'organisation traditionnelle se compose généralement d'un président, d'un trésorier et d'un secrétaire. Le trésorier occupe une place particulièrement importante au sein de cette organisation.

Les missions du trésorier

Le trésorier doit assumer la gestion courante, enregistrer et arrêter les comptes de l'association, établir un rapport financier, préparer les documents prévisionnels et le budget.

Il a également une mission de communication des données comptables de l'association auprès :

- de l'organe dirigeant (président, bureau) pour déterminer et orienter les choix d'activités.

- de l'organe délibérant (CA, assemblées) pour l'informer de la situation financière et pour décider ou valider des opérations qui nécessitent des moyens financiers.

- des contributeurs (subventionneurs) privés ou publics qui s'appuient sur l'analyse des comptes pour apporter des fonds.

La place du trésorier

Aucune loi ou réglementation ne précise la place du trésorier au sein d'une association, celle-ci peut par contre figurer dans les statuts de cette association, ce qui est rare. Toutefois, le trésorier occupe une place éminemment stratégique car il doit analyser le passé, contrôler le présent et explorer le futur.

Il est l'interlocuteur privilégié des partenaires financiers (banques, organismes publics…) car, à côté du président, sa connaissance de la situation financière est un élément clé.

Le couple président-trésorier, s'il fonctionne bien et que la confiance existe, permet de résoudre bien des difficultés.

Les obligations du trésorier

- Les obligations légales n'ont été précisées que depuis quelques années pour faire face aux impératifs de transparence financière. Citons principalement la loi de 1985 qui fixe les obligations comptables en fonction de trois seuils, mais nos clubs ne sont pas concernés.

La loi de 1999 oblige de plus les associations recevant une subvention supérieure à 50% de leur budget à tenir une comptabilité et cette fois nous pouvons être concernés.

- Pratiquement, une grande liberté est laissée aux dirigeants pour organiser leur comptabilité en respectant cependant des règles de transparence financière pour répondre aux partenaires qui les subventionnent (mairie,   département, entreprises…) ; les collectivités locales utilisent des document standard depuis la loi de 1999.

La responsabilité du trésorier

Dans la plupart des cas, c'est la responsabilité du président qui est d'abord recherchée en cas de difficulté financière majeure de l'association. Cependant, la responsabilité du trésorier peut être aussi engagée s'il est chargé du suivi de gestion et s'il a la signature pour les actes de gestion.

Les dirigeants (président et trésorier) peuvent être contraints de payer personnellement les sommes dues si l'association se trouve en difficulté de paiement et qu'ils ont commis une faute volontaire de gestion (engagement de dépenses sans avoir les ressources correspondantes, signature de chèque sans provisionnement du compte sont les cas les plus simples).

Ces dirigeants doivent tenir informés le Conseil d'Administration, l'Assemblée Générale et les services administratifs compétents des difficultés financières de l'association. Si celle-ci est en cessation de paiement, il faut immédiatement le déclarer au juge du tribunal de grande instance pour pouvoir bénéficier d'une procédure de redressement judiciaire.

Comprendre les flux financiers

Les données de base d'une comptabilité ont pour origine un flux économique dû aux échanges financiers entre l'association et ses partenaires : adhérents (qui sont des "clients"), instances sportives (FFAM, CRAM, CDAM), assureurs, fournisseurs, subventionneurs… .
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- Quelques mots clé :


les charges (ou dépenses) qui correspondent à tous les achats (matériels, prestations…)


les produits (ou recettes) qui sont liés à toute rentrée d'argent (cotisations, subventions…)
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la trésorerie découle de tout achat ou vente qui modifie les soldes des comptes (banque ou caisse).


les journaux comptables d'écritures (au nombre de trois : recettes, dépenses, trésorerie) dans lesquels sont enregistrés les flux réalisés.


l'exercice (une année scolaire ou civile) est la période légale durant laquelle sont enregistrées les opérations comptables.


le plan comptable est un classement réglementé par numéros des différents flux. Seules les classes 6 et 7 nous concernent ici. 

Si l'on considère un adhérent qui prend une cotisation au club, plusieurs flux interviennent : 
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- un flux de recette de l'adhésion.


- un flux de trésorerie correspondant à cette recette (remise du chèque en banque ou encaissement si le règlement a été fait en liquide), car de l'argent rentre en trésorerie.

Puis, lorsque l'on "achète" la licence auprès de la fédé :


- un flux de dépense du club vers un fournisseur (FFAM).


- un flux de trésorerie correspondant au règlement, car de l'argent sort de la trésorerie.

On remarquera qu'à chaque achat ou dépense correspond logiquement une opération de trésorerie. On parlera donc de double écriture comptable pour chaque opération, une dans le journal de recettes (ou dépenses) et l'autre dans le journal de trésorerie.

La ventilation budgétaire des flux

Pour un meilleur suivi et pour faciliter les opérations de fin d'exercice, il est intéressant de décomposer recettes et dépenses en fonction des principales opérations réalisées par l'association.

Par exemple, les recettes pourront être liées à :
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Et pour les dépenses :
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C'est au trésorier, avec l'aide de son président, de définir dès le début de l'organisation de la trésorerie, ces rubriques en fonction des activités du club et de ses partenaires habituels. Cette ventilation va permettre d'exposer plus facilement devant l'Assemblée Générale d'où vient l'argent et comment il a été dépensé ; et d'autre part de préparer le budget prévisionnel pour l'exercice suivant en étudiant l'évolution des recettes et des dépenses.

Comment s'y prendre ?

Trois cas peuvent se présenter :

1 - Le club a un budget minime, ne touche pas de subventions et a peu d'activité financière, alors il peut se contenter d'un registre simple de recettes, dépenses et solde (de préférence un pour la banque et un pour la caisse) avec éventuellement quelques colonnes de ventilation des opérations. En fin d'année, il pourra établir des soldes de trésorerie et des principales activités.

2 – Le club a une activité débordante, touche beaucoup de subventions, "brasse" beaucoup d'argent (et compte parmi ses membres un comptable), alors il est préférable d'utiliser un des nombreux logiciels de comptabilité disponibles.

3 – Le club se situe entre ces deux cas extrêmes, alors il peut utiliser un logiciel de type tableur comme celui pratiqué par le CDAM Essonne et de nombreux clubs de ce département. Ce logiciel est en téléchargement libre à la rubrique "Nos logiciels" du site des Coucous d'Etampes : http://perso.wanadoo.fr/lescoucous/

Etablir une comptabilité simplifiée

Ce tableur spécifique regroupe l'ensemble des documents nécessaires à cette comptabilité intermédiaire, qu'il s'agisse des ventilations de charges et produits mais aussi d'un plan comptable simplifié et des documents de synthèse à produire en fin d'exercice, l'ensemble étant pratiquement entièrement automatisé.

Pour nos associations, il nous suffit d'élaborer :

- des pièces comptables

- un journal de recettes et un journal de dépenses

- un journal des comptes de trésorerie

- des budgets prévisionnels

- des documents annuels de synthèse (compte de résultats et bilan).

La chronologie de l'enregistrement comptable d'une transaction sera la suivante :

1 - rédaction d'une pièce comptable, sur support papier, qui constituera l'archive concrète de cette opération. On y associera tous les documents papier justificatifs (facture, reçu…) ainsi que d'éventuels commentaires qui faciliteront la recherche d'erreurs toujours possibles. Il est préférable de rédiger celle-ci le plus tôt possible après l'opération et d'y inscrire d'éventuels détails.

2 - saisie de la dépense ou de la recette dans le journal correspondant avec affectation à un chapitre de ventilation et à un compte du plan.

3 - enregistrement du flux de trésorerie (banques ou caisses) dans le journal de trésorerie.

La fin d'exercice

A chacun des enregistrements ci-dessus, une mise à jour des documents de synthèse est réalisée et les résultats pour chaque chapitre de ventilation sont calculés ainsi que les écarts avec les données prévisionnelles.

A la fin de l'exercice, il sera donc facile d'obtenir le compte de résultats : les cumuls par chapitres de ventilation (ou par compte du plan) sont ressortis et le résultat global de l'exercice (bénéfice ou déficit) est explicité. Les écarts avec le budget prévu seront utiles pour construire le budget de l'année suivante.

Deux documents viennent le compléter : 

Le budget prévisionnel qui doit être élaboré pour l'année suivante en se basant sur les résultats de l'exercice terminé en tenant compte des orientations choisies pour l'année future. Ce document doit être approuvé par l'Assemblée Générale.
Le bilan : il n'est pas facile à établir et ce document est rarement exigé pour obtenir une subvention (souvent le compte de résultats est suffisant). Il doit être présenté sous la forme d'un tableau à deux colonnes : l'actif (ce que possède l'association) et le passif (ce que doit l'association). Un exemple simple est inclus dans le dossier des Coucous. 

Pour ce qui nous concerne, on pourra placer en actif :

- les immobilisations (terrains, constructions, matériels…) qui sont les biens durables dont on a la propriété. Certains de ces biens se déprécient chaque année et ils devront être amortis chaque année.

- le patrimoine "circulant" à la date du bilan. Il se compose : des stocks, des sommes dues à l'association et des disponibilités (fonds disponibles en banque et caisse). 

Et dans la colonne du passif :

- les capitaux propres : apports des fondateurs (cas rare).

- les réserves qui sont les bénéfices non distribués. C'est toujours notre cas car une association 1901 ne peut pas les restituer à ses membres.

- le résultat de l'exercice en cours : bénéfice ou perte.

- les provisions pour risques ou charges probables.

- les dettes du fait d'emprunts antérieurs.

Actif et passif doivent être égaux. Notre système de comptabilité étant simplifié, certains des chiffres vont être estimés (pas de compte de stock ni d'amortissement dans les cas courants). De même le coût d'une machine, parfois réalisée par le club, devra souvent être estimé à la valeur du prix de revient.

La gestion par actions

Certains partenaires peuvent passer des contrats par actions pour accorder leur subvention. Ils souhaitent souvent avoir en retour un bilan pour chacune de ces actions ; c'est le cas par exemple du FNDS qui fournit un document officiel pour chacune des actions aidées.
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Plus généralement, l'Assemblée Générale apprécie de connaître le résultat de telle ou telle action (meeting, concours…). Ces résultats peuvent être présentés sous forme d'un tableau (voir l'exemple Actions06.xls dans le package des Coucous) qui permet de provisionner cette action et d'en faire un bilan après réalisation.

En conclusion

Le poste de trésorier ne doit pas rebuter nos bénévoles, il suffit de se lancer et d'un peu de pratique. L'outil informatique nous aide beaucoup et si un bilan comptable réel ne vous est pas imposé, alors il suffit d'un peu de rigueur pour "piloter sa compta". Nous espérons que le "logiciel" que nous mettons à disposition vous permettra d'y voir plus clair et de surtout de mieux gérer vos finances. Bien entendu, nous restons à votre disposition pour toute question par mail à l'adresse suivante : pdt.coucous@wanadoo.fr

